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ISi ÉCLECTISME SPIRITUALISTE
DÉTERMINISME — LIBRE-ARBITRE PSYCHOSISME

Au 2me CONGRES SPIRITE SGIEflGE - RELIGION
-

TREOSOPRIE

Genève (9-1A Mai 1013)
Pour une fois encore, rebroussons

chemin et publions l’intéressantrap
port présente sur la pratique de ta
médiumnité, par le délégué espagnol:
M. Quintin Lopez.

C’est par une conîérence laite par
M. Kouxei à la Société d’études psy
chiques de Nantes, le 10 août 1913,

que nous avons pu avoir les détails
suffisants sur ce rapport qui nous
avait échappé. Comme il est difficile
d’être complet, nous sommes heu
reux que M. Rouxel nous donne le
moy -n de parfaire notre travail.

$
LA PRATIQUEDE

LA MEDIUMNITE.
« La NuevaEra de Gabaddel » (Barce

lone), a publié un mémoireprésenté par
Monsieur Quintin Lopez au Congrès die
Genève sur la « Pratique de la Médiumni
té n.

jL,a médiumnitéexist.e-t-elle réellement1
F .t-il en user ? Dans quelle mesure ?

„ vient-il de la provoqueret de la déve
lopper ?

Quel tributa-t-elle apportéà la science ?

Que peut-onlui demanderencore ? Ques
tions de haute importance,que l’auteur a
traitées, sinon complètement, du moins
largement.

ML Quinitin Lopez affirme que la mé
diumnitéest réelle.

Il n'y a pas bien longtempsque Buch
ner disait qu il n'y a rien de réel que ce
qui -rappe lés sens et que, supposé qu’il
existeautre chose, cela ne servirait à rien,
on n en pourrait tirer aucun parti.

Celui qui soutiendrait aujourd’hui pa
reille opinion ferait preuve de grande
ignoranceet de peu de bon sens, car, grâ
ce à la médiumnité,tout le monde sait
mv ce q-ui frappe les sens de l’homme
t ce qu’il y a de moins réel au monde,
T t qu apparence.

les pratiquesmédianimiquesn’avaienit
d’autre importanceque celle de prou-
que le monde sensible n’est qu unie

lie insignifiante non seulement du
ut cosmique, mais de notre propremon.
terrestre,elles auraient déjà rendu à
cience et à l’humanité un grand ser-

; mais elles ont fait plus : elles ont
outré la survivance des êtres et la
.municationdes vivants avec les morts.
'. Lopez aurait pu ajouter que les pra-
tes médianimiquesont encore prouve
que la loi de la pesanteuret de la gravi-
on universelleest insuffisantepour ex-
ier le monde même physique ; que
loi n’est en réalité qu’une «sous-loi»,
oi subalterne ; 2. ' qu’il existe une

iorce méeomnuedes physicienset des sa
vants ; 3. que oette force est plus* ou

ns intelligente ; que son intelligence
analogue à celle de l’hommeplus qu’à

celle de tout autre entitéconnue ou imagi
nable.

T-a médiumnitéexiste donc réellement,
s, comme tonte faculté humaine,elle
relative, elle a ses limites, qu’il est

on de chercherà dépasser et qu’il s’a-
de déterminerpour ne pas perdre son
ips à se heurter la -tête contre la bor-
II faut donc connaîtrela nature de la

«Humilité, afin d’en faire le meilleur
âge possible eit d’en éviter l’abus.
Suivant: M. Quintin Lopez, si la médium-
é n’est pas précisémentun état patho-
tique, elle est du moins une « tare phy-
ogique ». Le médiumest un être anor-

vvanit d’aller plus loin, il convient de
:itendre sur la nature et l’étendue de

e tare.
jlI est certain que les médiumsne sont

pas des hommes — ou des femmes —
comme les autres ; ils présententdes ca
ractères particuliers.Cependant, ces ca-
fTuijbres ne peuvent être considérés com
me des taies, car, à ce compte, nous

mines tous tares. Le prêtre, le savant,
u-fiste, le fonctionnaire,le -financier, l’ar

tisan, le manœuvremême, tous les hom-
îes ont des caractères particuliers,natu-
is ou acquis, individuels, professionnels

autres.
Les caractères ne peuventêtre appelés

--‘S tares, des diminutions de valeur de
objet, quoique ce -sont eux qui nous var
•risent ou dévalorisent. Si chacun suit

sa voie, chacunacquiert toute sa valeur
sociale ; si l'intellectuel veut faire le fi
nancier ou « vioe-versa», tous deux se
déprécient, et ne donnent pas à la so
ciété le rendementauquel ils étaientdes

nés.

Il en est du caractère médianimique
,mme des autres : il n’est pas une tare ;
n’abrège pais la vie et ne la rend pas

-lus désagréable que les- autres caraclé
es. Le médium peut se porter aussi bien
t vivre aussi longtempsque son boulan-
er ou son marchandde vin.
Il y a un nom en médecine pour dési
rer les caractères, les- prédispositions
h-ysio-psychologiques individuelles, c’est

mot v idiosyncrasie,;je crois qu’onpeut
•ut -très bien l’appliquer à la médiumni

té et qu on évitera ainsi les fausses con
séquences qui pourraientêtre tiréesdu
mot « tare ».

La premièrede ces conséquencesse pré
sente d'elle-même. Si la médiumnité est
une tare, il est évident qu’il ne -faut pas
en user, puisque l’exercice la développe
ra au détrimentde l’individu et de la so
ciété ; encore moins /faut-il chercher à la
réveillersi elle dort, à la provoquersi el-
'e n’existe qu’en germe.

Dans l’hypothèse« torique », fi faudrait,
au contraire,s’appliquerà corriger, à dé
truire cette défectuosité organique.

Sti la médiumnitéest une idiosyncrasie,
me dispositionou inclination naturelle,
nous devons supposer que La nature sait
mieux que nous ce qu’elle fait, que la fa
culté médianimiquea sa raisond’être,son
utilité, que nous devons la laisser suivre
son cours et que, si nous devons inter
venir c’est, tout au plus, pour la modérer,
la diriger, éviter d’en abuser, et non pour
la détruire.

L'idiosyncrasie médianim/que doit et
peut donc avoir son cours, -son droit de
cité, comme l’idiosyncrasieartistique, fi
nancièreou «uitra.

La seconde questionposés ; « Faut-il,

user de la médjumnité? », se trouveain
si résolue affirmativement.

La suivante ! Dans quelle mesure »demande quelques considérations particu
lières sur la nature de la médiumnité.

Le médiumn’est pas un malade ni untaré physiologique ; mais l’expérience
prouvera qu’il est d’une constitutionpsy
cho-physique plus mobile, plus instable
que le commun des hommes.

Il semble qu’il extériorise involontaire
mentplus de fluidevital, ou qu’il en récu
père moins,ou que le courant soit plus
rapide chez lui que chez les autres.

^
Guoiqu fi en soit de cette conjecture, le

J fait est que le médiumest souvent de tem
péramentlymphatique,plus ou moinsmê-

' lé d’un ou plusieursautix-i tempéraments.
\ Il est peu apte à un travail soutenu aus
si bien intellectuelque c'orporel. A ce point

! de vue, il est mal armé pour la concur
rence vitale. Il ne peutsupporterque peu
de fatigue de l’esprit et du corps. Il lui
faut une grandevariété dans les exerei-
ces physiques et psyohiques. Il aime à
changerde logement, — de vêtementmê
me —- de localité,d’emploi,de profession,
etc., etc..

Même dans sa spécialité, dans l’exercice
de sa faculté, il faut le ménageret, d’ail
leurs, il se ménage lui-même. H aime à
exercer et montrersa médiumnité« quand
ça lui dit » ; mais, hors de là, lia, croix
et la bannière, 1 argentet l'or, ne l’y déci
dent que difficilement.

Combien de fois ai-je vu des médiums
manqueraux rendez-vous qu’ils donnaient
eux-mêmes, renoncerà continuerdes expériences bien engagées et qui promet
taient d’excellents résultats.

Puis, « quand .ça leur dit », c’est-à-dire
au bout d’un mois, d’un an et plus, ils
ont toujours de bonnes excuses, ou, plus
souvent encore, c’esit vous qui avez manqué de parole ou de mémoire.

Je crois qu'il n’y a pas lieu de régler
la mesure des travaux'médianimiques, les
médiumsse limitent assez d’eux-mêmes *;

il n’y qu’à les laisser faire.
S’il n’y a pas lieu de retenir les mé

diums, convient-il die les exciter, de les
pousser à développerleur,médiumnité, à
provoquerl’apparition de facultés qui dor
ment ou qui ne sont, qu’en germe chez le
sujet ?

Ici encore, mon opinionest qu’il faut les
abandonner à eux-mêmes et ne les exercer
que « si » et quand ils le veulent.

Je sais bien que de tels préceptes ne font
pas l’affaire des autoritaires,despartisans
du merveilleux,quiveulentvoler plus haut
que leurs ailes ne peuventles porter ou
qui vont s'asphyxierou s© perdredans les
nuages ; mais je laisse à ces chercheurs
de miracles inédits la même liberté que
je prends.

Ma maxime à moi est celle de La Fon
taine : « Ne forçons point noire talent...

»
ne cherchons pas à faire de la grenouille
humaine un bœuf plus ou moins angéli
que.

Sur ce point, comme sur beaucoup d’au
tres, M. Lopez est assez de mon avis, ou
je suis du sien. A la question : s’il con
vient de fomenter le médiumnisme,s’il
y a des chances pour que ce qui est supernormal devienne normal, si la société
se trouveraitmieuxd’avoir un grandnom
bre de médiumsd’une puissance extraor
dinaire, M. Lopez répond par un fait,
l’exempledes Hindous, qui s’occupent avec
tant de ferveur, depuis des siècles, des
manifestationshyperphysiques.

Rien n'indique que ces pratiquesaient
* augmenté le nombredes personnes douées
d’aptitudessupernormales, et encore moins
que ceux qui les possèdent soient parve
nus à les réduireà la conditionde norma
les.

Quoi qu’il en soit, le développement des
facultés hyperphysiquesdes Hindous ne les
a pas empêchés de tombersous la domi
nationdes Anglaiset d’y rester. Si jamais
ils en sortent, il n’y a nulle apparence
que ce soit grâce à leurs pouvoirs occul
tes.

E’homme n’a»t*il qu’une seuleexistence terrestre (suite)

LES INSTITUTS DES FORCES
PSYCHOSIQUES DE

N° 1 DOUAI-SIN-LE-NOBLE{Nordt
4, Avenue Saint-Joseph.

N° 2 BETHUNE (Pas de Calais) 117
bis, rue de Lille.

N° 3 LENS (Pas de Calais), 126, rue
Emile Zola.

N° 4. AMIENS [Somme), 2, rue Voi
ture.

a.

*• *
Sont ouverts aux malades et aux

visiteurs les MARDIS, MERCRE
DIS, VENDREDISet SAMEDIS, de
9 heures à midi et de 14 heures à 17
heures.

L'Institut de Douai-Sin-le-Noble
est desservi par le tramway.

Ceux de Béthune et de Lens sont
situés à 8 minutes de la gare du che
min de fer.

Celui d’Amiensest desservi par les
tramways clés deux gares.

Il y a voilures et autos ù chacune
de ces gares.

1

Les abonnements parlent du 1" et
lu 15 de chaque mois et sont payâ
mes d’avance.
Toutedemande de changement d’a

dresse doit être accompagnée de 0 Ir.
>0 pour subveniraux frais occasion
na par ce changement,

L'ADMINISTRATEUR.

Qu’est-ce que l’Européen ? se de
mandait, un jour, certain philosophe
allemand, célèbre par son pessimis
me. C’est un prétenducivilisé qui se
croit à la tête de la civilisalion mon
diale. Il est très fier de sa science, de

ses découvertes, de ses systèmes phi
losophiques, et pourtant, sans plus
ample examen, il admet, comme vé
rité prouvée, que Lhomihe n’a qu’u
ne existence terrestre.

Il admet, par conséquent, que l’ê
tre humainvient en ce monde au ca
price du hasard, ou plutôt — car le
mot hasard est un mot vide de sens
— selon le caprice d’un Dieu arbi
traire qui le fait naître sain ou ma
ladif, vigoureux ou infirme, idiot ou
intelligent, bon ou mauvais, dans un
milieu perversou honnête, pour être
heureux ou malheureux, riche ou
pauvre, pour une existence de quel
ques années ou d’un siècle et plus,
etc., etc.

Telle est l'inégalité dés naissan
ces : problème insolublepour qui
n’admet qu'une seule existence ter
restre ; problème troublant pa;ce
qu’il met en oppositionet la justice
divineet un dogme déjà vieux de 1500
ans, véritable pivot de la religion
chrétienne

;
mais problèmeclair et

facile pour qui connaît la loi de réin
carnationet son corollaire obligé, la
loi de justice ou de causalité.

Mais, dira un théologien, il n’est
pas donné à l’hommede connaîtrela
volonté divine, les voies insondables
de la Providence ! Cette réponse mas
que une défaite, une réelle impuis
sance à découvrirla so’utionsatisfai
sante. Dieu, qui est la Vérité, ne con
naît ni les chemins tortueux, ni les
voies détournées. II n’a d’autre vo
lonté que les lois immuables qu’il a
établies pour la durée de l’Univers,
lois si sages, si admirables, qu’on a
donné à leur ensemble le nom d’har
monie universelle; car elles sont fai
tes pour assurer le bonheurde tous
les êtres et de l’homme en particu
lier. Il y va donc de notre propre
bonheur de connaîtreces lois et de
nous y conformer ; sinon la douleur
physique et les souffrances morales,
sous mille formes diverses, nous ap
prendrontbientôtque nous ne suivons
plus le courant paisible de l’harmo
nie universelle.

Lecteurs, relisez dans l'évangile la
guérison de l’aveugle-né. Quand le*
juifs demandent au divin Maître :

« Est-ce pour ses péchés ou ceux de
ses parents que cet homme a été
puni ? » ils établissent nettement : V*
leur croyance en une succession de
vies terrestres, car l’aveugle, en nais
sant, ne pouvait avoir péché que
dans une vie antérieure

; 2° leur
croyance en la loi de justice, loi d’a
près laquelle nous récoltons ce que
nous avons semé.

Si la croyance en des vies multi-
p’es avait été une erreur, Jésus l’eût*
aussitôt réfutée, condamnée

; il n’en
fit rien. Mais que sa réponse est d'u
ne haute sagesse : «

C’est pour que
les œuvres de Dieu se manifestent en
lui ». — Elle s’appliquetout aussi
bien à son pouvoir de guérir au nom
de son Père célestequ’à la loi de jus
tice qui se manifeste toujours.

Ajoutons que Jésus fut beaucoup
plus explicite quand il déclara que
Jean-Baptiste était Elie, qui devait
revenir.

— La croyance en une seule exis
tence ajoute-t-elledu moins au bon
heur de l’humanité ? donne-t-elle de
la vie une conception conforme à la
raison, à la justice ? Il nous suffit
de regarder autour de nous pour
constater les mille et mille inégalités,
les mille et mille apparentes injusti
ces sociales. Ecoutez ce pauvre:

— « Pourquoi suis-je dénué de
tout, tandis que mon voisin nage
dans l’opulence ? Sa vie n’est que fê
tes, plaisirs, jouissances

;
moi, je suis

condamné au lal»ur quotidien pour
gagnermon pain et celui de mes en-
fants.rll a fortune, luxe, honneurs,
dignités

; toute ma vie, je serai pau
vre, misérable, ignoré. N'ai-je pasdroit au bonheurtout aussi bien que
lui ? Si du moins il avait bon cœur!
Non, Dieu n’est pas juste! Non, il n’y
a pas de bon Dieu ! »

« Puisqu’on ne vient qu’une fois
sur la terre, ce n’est pas la peine d’y
venir pour être malheureux!»

Quand de tels propos retentissent
dans les milieux où l’on souffre, au
foyer, à l’usine, à l’atelier, dans les
réunions ouvrières, l’on conçoit ai
sément qu’ils aigrissent les caractè
res, suscitent les grèves et les révol
tes et ajoutentà l’acuité de la ques
tion sociale.

Confusément l'homme sent qu’il
est né pour le bonheur.Aujourd’hui

richesse et bonheur, pour beaucoup
de gens, sont à peu près synonymes.
Ecoutons encore les proposcourants :

Nous ne venons qu’une fois sur la
terre ; hâtons nous donc d’amasser
de ta fortune. L’or n’est-ilpas la clef
des plaisirs, des jouissances, des sa
tisfactionsde tout genre ? Jouissons
donc de la vie, au besoin, qu elle soit
courte et bonne ; après nous le délu
ge 1

Et le matérialismegrossier s’étale
au grand jour : c’est le triomphe de
l’égoïsme brutal. Avidesde ces jouis
sances, ceux que ne favorisa pas la
fortune se les procurent, s’il le faut,
par le vol et les rapines.N’ont-ilspas
droit au bonheur ?

Puis, il y a le revers de la médail
le. Les gémissements douloureuxqui
s’échappent du lit de .l’hôpital et de
l’alcôve du riche, les remords, les
cuisantes souffrances morales révè
lent que l’on a fait fausse route :

Que
suis-je venu faire sur la terre ? La
vie vaut-elle la peine d’êtrevécue?Et
trop souvent, le matérialiste,qui n’est
au ‘fond qu’un simple ignorant des
fins sublimes de sa destinée, tente de
s'évader de la vie par le suicide. Ici
encore le malheureuxse trompe ; il
commet un crime inutile, car il ne
peut tuer sou âme, et il endosse une
nouvelle et terrible responsabilité.

Sans doute il est bien des degrés
dans le matérialisme, il n’en reste
pas moins la forme la moins recom
mandable de l egoïsme, de la dureté
du cœur, l’obstaclele plus difficile à
vaincre pour étab’ir le règne de la
Fraternité. Il n’en reste pas moins
non plus l’une des conséquencesdi
rectes de ce dogme, que rien ne jus
tifie, imposé par l'église il y a 1.500
ans : l’hommen'a qu’une seule exis
tence terrestre.
.

[A suivre). LE CLER
Avis important

En présence de certains laits re
grettables qui nous ont été signalés
et pour éviter leur fâcheux retour,
nous prions tous ceux de nos abon
nés ou amis qui seraient sollicités
pour un prêt ou un secours, sous
quelque prétexte que ce soit, d’en
aviser aussitôt la Direction.

Nous lie permettons à personne de
se servir du couvertdu «Fraterniste»
pour des opérationsde ce genre.

CHRONIQUE PARISIENNE
Givres » Revues » ConférencesCongrès — Informations '

autre séante le G. Y.

Quinze jours environavant de don

ner la séance de matérialisationsdu
27 septembre, avec le contrôle sé
rieux dont nous avons parlé dans une
autre chronique, M. G. V. Miller a
donné une autre séance dans un
groupeprivé. Il n’y avait pas de ca
binet à matérialisations.Et, d’ail
leurs, le médium ne s’endormitpas.
Il resta assis au milieu des onze per
sonnes qui se trouvaient réunies à

ses côtés!
Il y eut peu de formes, d’appari

tions, ce soir là. Mais il y en eût
quand même. Les phénomènes con
sistèrentplutôt en fulgurances, en lu
minosités plus ou moins vives, en
raps éclatant de divers côtés et no
tamment sur l’abat jour en verre d’u
ne lampe électriquefixée au plafond.
Plusieursassistants furent également
heurtés, des peignes furent enlevés
aux dames et projetéssur le sol.

On vit des lumières. Elfes n’é
taientpas quelconques, mais elles re
présentaient tout d’abord une fleur.
Puis ce lut un cœur fulgurant, en
suite une étoile, une croix. Chose cu
rieuse: il arriva rarement toutefois,
mais il arriva que le médiumlui-mê
me ne vil pas certaines dejms mani
festations, comme si elles étaient por
tées par un corps opaque.

A un momentdonné, on sentit un
parfum délicieux se répandre dans
la pièce. A plusieursreprises,*t sou
vent en même temps, les assistants
constatèrent de la fraîcheur,des cou
rants d’air frais, contrastant nette
ment avec la températureassez éle
vée de la pièce fermée,

j II y eut également quelques tenta-
j tives vocales de la part des entités,
\ mais très peu et très faibles. C’est l’u-
! ne de ces voix qui décida du jour de
j ia belle séance que nous eûmes le 27
i septembre suivantet dont nous avons

déjà envoyé la relation au FRATER
NITE.

Nous eûmes l’occasionde rappeler
à cette séancedu 12 septembre un dé
tail relatif à une séance antérieure
du médium, chez M. Drubay. Nous
nous y trouvionsplacés à gauche du.
sympathiquephilosophe, chercheur
non encore convaincu, mais écrivain
de talent : M. J. Maxwell,avocat gé
néral et docteur en médecine.

A un moment donné de celle séan
ce de jadis, M. J. Maxwell fut invité
à se lever et à placer sa chaise, ou
une chaise devant lui. On lui promet
tait qu’une matérialisation allait seformer devant lui, sur la chaise. Ce
fut le docteurBenton, un des guides
de Miller, qui sè matérialisa,debout
sur la chaise. L’apparition matériali
sée entourade son bras droit l’épaule
gauche du docteur Maxwell, dont je
tenais la main gauche dans ma main
droite, en faisant face comme lui. La
longue manche du fantôme pendit
alors en arrière du bras gauche de
M. J. Maxwellet, instinctivement,je.
la frôlai du pouce de ma main droi
te. Immédiatementle fantôme leva
le bras, en disant qu’il ne fallait pas
le toucher.

Eh bien, j’avoue que les prestidi
gitateurs peuvent être habiles jus
qu’au bout des ongles, soit, mais je
doute qu’ils le soient jusqu’au bout
des manches et. de pareillesmanches,
auprès desquelles nos manches d’a
vocat ne sont pas grandes du tout.

Paul NORD,
9, rue Casimir Delavigne, Paris (6e)

Reetifieation

« Monsieurle Directeur,
i« Je vous serais obligé de vouloir bien

rectifier certain trait — me concernant—du compte-rendu de Paul Nord au sujet
de la séance Miller- du 27 septembre. J’y
lis : « .... Brun, venu exprès de Carcas
sonne. » La vérité m’obligeà avouerque
je ne mérite pas c’et éloge implicite... Il
faut que je me sois mal fait comprendre
de Paul Nord. J’ai souvenir de lui avoir
dit que je résidaisà Carcassonne : il n’é
tait pas dans ma pensée de lui faire en
tendre que j’étaisvenu exprès de Carcas
sonne. Comment l’eussé-je fait,—me trou
vant, en ce moment, absent de Carcasson
ne depuis deux mois et présent à Paris,
depuis trois semaines !..

« Le vrai — et peut-être aussi l'informa,
lion inexacte de PaulNord a-t-elle sa sour
ce dans ce détail déformé — le vrai, c’est
que j’ai retardé de deux jours — en vue
de Miller — mon départ de Paris, — ce
dont je suis bien éloigné d’avoir regret.

« Je pense que Paul Nord ne m’en vou
dra pas, mais au contraireme saura gré,
d’assureraux nombreuxspiritesparisiens
qui me savaient depuis trois semaines
dans La capitale, que son erreur n’est que
l’effet d’un malentendu.

« Veuillez agréer, etc. Henri BRUN,
Secrétaire de la Société d’Etudes et

de contrôle des phénomènes psy
chiques de Carcassonne.

LE SPIRITISME REVANT JL.A ROI
On ne peut nier que les idées pré

conçues de nos contemporainsne se
soient profondémentmodifiées depuis
quelques années, en ce qui concerne
le spiritisme.

La critique aiguë, âpre, bien sou-
vent de mauvaise foi, a fait place à
une curiosité, à un intérêt toujours
plus grand et une tendance presque
respectueuse à l’égard des idées spi
rites s’est manifestée un peu partout.

A ce titre, il est intéressant de
rappeler,le rôle des tribunaux dans
les procès où le spiritisme a été mis
en cause et sans en tirer des consé-

i quences absolues, de montrerque tes
spirites ont, à l'heure actuelle, le
droit d’admettreque leur cause, a bé
néficié, dans une large mesure, d’u
ne bonne et saine justice..

Et c’est pourquoinous nous faisons

un devoir de donnerici quelques «at
tendus

»
d'un jugementrendu par le

tribunal civil de la Seine, le 21 mai
1911, confirmé par la Cour d’appel
de Paris, le 4 décembre 1912.

« Le Tribunal,
» Attendu, que par actes des 26, 27

et 28 mai 1909, les époux L.., ont as
signé les J., et Constant M.., pour
entendre prononcer la nullité d’un
testament et de codicilles,en date des
7 mai 1902, 13 août 1903 et 9 octobre
1906, rédigés par la dame L.., veuve
N., décédéele 7 septembre 1908 ; que
cette nullité est demandée tant à rai
son de l'insanitéd’esprit de la de cu-
jus provoquée et prouvée par les expé
riences et les pratiquesd’hypnotisme
et de spiritisme auxquelles elle se li
vrait qu’à cause des manœuvres de
captation qui auraient été employées
à son égard pour écarterd’elle sa fil
le, et obtenir les dispositionstesta
mentaires attaquées ;

«
Sur la captation :

: « Attenduque la captation qui peut

,

faire annulerun testament, doit avoir
1 été pratiquéeà l'aide de moyens il

licites et frauduleux destinés à por
ter atteinte à la liberté moralede ce
lui qui en souffre et à provoquer
dans l’esprit du testateur une erreur
absolue et déterminantede la dona
tion, qu’il ne suffit pas que la per
sonne accusée de captation se soit
bornée à s’emparerde '.a bienveillan
ce du donateur, à force do prévenan

ces et d'amabilités,même en flattant
et favorisantses habitudes et ses ma
nies ; « Sur l'insanité d’esprit :

« Attenduque toutes les croyances
religieuses, scientifiquesou philoso
phiques sont essentiellement respec
tables, pourvuqu’èles soient sincères
et de bonne foi, et qu'il n'appartient
pas à des juges civils quelles que
soient d’ailleurs leurs opinions ou
croyances personnelles, de les rail
ler, critiquer ou condamner alorssur
tout que, comme dans l’espèce actuel
le, elles ont eu surtout pour résultat
d’alténuer, pour une grand’mère, la
douleurrésultantde la perte d’un ge-
iit-fils chéri ;

« Attendu que la pratique des
sciences occultes et du spiritisme ne
saurait à elle seule suffire pour éta
blir l’insanitéd’esprit de la personne
qui s’y livre.

n Attenduqu’il! est constant en fait
que la dame N.., s’est intéressée de
puis 1889, c’est à dire du vivant de

son mari, aux sciences occultes et a
participéaux séancesdes congrès spi
rites et spiritualisteset à celtes de la
Société Française d’Etudes des phé
nomènespsychiques, il est non moins
certainque le sieur N.., avait la plus
grande confiance dans l’intelligence
et les capacités de sa femme, puis
qu’il lui a confié jusqu’à sa mort, de
1881 à 1896, la gestion de la fortune
commune. «

Par ces motifs ;

«
Dit que le codicille du 9 octobre

1906 recevra son plein et entier effet
pour être exécuté selon ses forme et
teneur.

«
Condamne les époux L.. aux dé

pens.
Les époux L.. ont interjeté appel

de ce jugement.
La Cour, après avoir entendu les

plaidoiriesde Maîtres C.. et L., avo
cats, et les conclusions de M. l’avocat
général G... a statué en ces termes :

«
La Cour,

« Adoptant les motifs des premiers
juges, qui répondent affirmativement
aux conclusions :

« Confirme le jugementdont est
appel, dit toutefois que la délivrance
des legs, n’aura lieu qu’en tant que
les dits legs ne dépassent pas la quo
tité disponible

; condamne les appe
lants à l’amende et aux dépensa

»

Observation.— On peut consulter
dans 1e même sens : Tribunal civil de
la Seine (2e chambre)), 30 novembre
1909 ; Recueil "Gazettedes Tribunaux
1910, 1er semestre, 2, 47 avec note).

Evidemment,le fait en lui même
est banal, c’est l'histoire courante
d’un testament atlaqué g>ar des héri
tiers qui se croient lésés, et il est de
toute probabilité qu’ils auraient de
même contestéle dit testament, si une
autre destinationavait été donnée au
legs fait par la testatrice

; mais ce
qu’il importe de bien mettre en évi
dence, c’est la formule toute parti
culière employée par les juges pour
déclarerque la croyance au spiritis
me a droit au respect.

«
Attendu que les croyances reli

gieuses, elc. (Voir l’attendu cité plus
haut).

C’est bien là' une évolution caractéristiquedes idées et de la mentalité
des juges qui ont rendu cet arrêt, et
nous devons nous en féliciter.

C’est une preuve que les idées sgi-
riles,onl gagné bien des esprits, c’est
en quelque sorte une affirmation de
sa vitalité et de sa progressioncons
tante ; c’est surtout une indication
très nelle des bienfaitsque l’on peut
en altendre au point de vue moralité
et consolation.

Nous sommesheureux d'attirer l’at
tention sur ce jugement, et comme
nous le disions ci-dessus, sans entirer des conséquencesabsolues, nous
devons reconnaîtretoute la portée de
semblables arrêts.

Ils annoncent d'heureuses modifi
cations dans l’esprit de ceux qui ont
pour mission délicate de concilier les
intérêts morauxet matériels.Us prou
vent enfin que le droit est parfois
mieux qu’une formule de jurispru
dence étroite et mal interprétée.

lous les spirites, quelle que soit
l’Ecole à laquelle ils appartiennent
se réjouiront de celte mentaliténou
vel e qui s’est affranchie du seclnris-

J me et qui garanlil à chacun la gar-
j faite liberté de conscience, avec la

plénitude dé ses droits materiels au
sein des organisationssociales.

Paul BODIER,
de la Société Française d’Etu

des des' phénomènes psy
chiques de Paris.



OCCULTISME - ÉSOTÉRISME - HERMÉTISME 181

Alchimie - Hylozoïsme. - Arts Divinatoires : Astrologie, Manologie, Physiognomonie,Graphologie, Rhabdomancie, Cabale, Psychométrie, Voyance, etc.

PES fAITS ! PES FAITS !
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Une belle et probante

expérience
AAAAA

Mme Lonï l'feignez,est comme à

Parispar un très grandnombre d'ex
périmentateurssérieux, et notam
ment par les membres de la Société
Françaised'étude des phénomènes
spirites.

Voici le récit d’une psychométrie,
obtenue chez Mme Louis Maurecy
notre confrèrede YEcho du Merveil
leux, au cours d’une soirée d’expé
rience :

» La dernièreexpérience que nous
tentâmes avec -Mme Feignez remonte
au mardi 29 juillet. Nous avionspar
mi nousi une amie de la reine Amé -
lie de Portugal.

Cette personne était absolument
inconnue de Mme Feignez, et la
voyante, ainsi que la majeurepartie
des personnes présentes, furent lais
sées dans l’ignorance de l’expérien
ce que nous voulionstenter.

Nous remîmes à Mme Feignez, une
lettre de la reine Amélie en lui de
mandantce qu’elle pcnsait.dela per
sonne qui avait écrit cette lettre.

'Rien dans cette missive, d’ailleurs
pliée ne pouvait révéler la royale
scriptrice ; le papierétaitquelconque,
sans chiffre, sans couronne, et la let
tre était signée Améliecomme aurait
pu le faire la premièremidinetteve
nue.

Voici sténographiées les impres
sions de Mme Feignez :

« La personne est grande, très élé
gante, très inlel igente.Elle a surtout
une voix charmante. Le caractère est
plutôt masculin, très autoritaire, ai
mant à dominer.

— Elle est un peu méchante dans
la colère, ses paroles sont blessan
tes.

«
Dans la vie intime, elle est bien

mei’j.eure ; on dirait une robe qu’elle
oie.

« La situation est très élevée. Elle
domine quelque chose. On dirait
quelle règne.

« Sa vie apparaît divisée en deux
parties.

«
An milieu il y a comme un trou

noir.
« Sa vie a dù être brisée par un

divorce ou plutôt par un veuvage.Il me semble que celte lemme est
reine.

«
Jusqu’à16 ans, sa vie a été mau

vaise au point de vue santé ; mainle-
nant elle va bien.

« On la dirait bloquée dans un coin
mais on revient la chercher. La vie
obscure redevientbrillante; mais des
conditionslui sont imposées.

«
Celte femme a été mal jugée

; on
l’a rendue méchante ; mais en face
de sa conscience, elle est impecca
ble.

«
Elle se justifiera plus tard, quand

le moment sera venu. Elle parlera,
alors.

Elle a près d'elfe, quelqu'un, on
dirait un fils. Pourtant, il semble
qu’il n’existe pas de lien maternel ;

pas d’intimité.
«

Cette femme sera certainement
veuve.

«
N’y a-t-il pas eu assassinat ?

«Je sens une douleur, couteau ou
revolver, au cœur.

«
Dans cet assassinat, on a pris

quelqu’unqui n’était pas coupable.
(La reine Amélie l’a toujours soute
nu, paraît-il). L’autre s’est sauvé.
Il était intéressé à cet acte par un sen
timent vénal.

« Son fils ou son petit-fils, enfin
quelqu’unné d’cille, arrivera à pren
dre la place ancienne. Je crois que
c"esl son fils ».

Mme Feignez, fatiguée, laissa re
tomber la lettre et nous pria de met
tre fin à l’expérience.

Nous acceptâmes bien volontiers,
très satisfaitsdu résultat.

Les personnes présentes ont tenu à
signer avec moi fe procès-verbalde
cette expérience, et d’en confirmer
l’authenticité

»
Mme Louis Maurecy,Pierre

Désirieux,M. H. Legrand
Mme E. Maurice, Mme
Mme Mira, Mme F.

Nous rappelonsà nos lecteurs l’a
dresse de Mme Feignez, 6, rue
Troyon, Paris.

*
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Très prochainementnous rendrons
compte d’une expérience faite par la
môme médiumpsychomètre sur un
incidentde la vie du PrésidentPoin-
çaré, expérience qui a été parlait*
ment réussie.

Extraordinaire et cepen
dant réel

Comme on a déjà pu s’en rendre
compte, par les nombreux articles
que nous avons publiés sur ce sujet,
la Rhabdomancie n’estpas seulement
l’art de découvrir des sources (sour-
cellerie) mais on peut également ar
river, par la baguette et le-pendule,
à découvrir les gisements métallifè
res, les filons et voire même les tré
sors cachés ou perdus.

Mais voici qui est plus curieux en-
: core et comme ce ri est pas la pre
mière fois que le fait nous est signa-

i lé, nous le publions ci-dessous.
Il émane d’ailleurs de l’un de nos

plüs dévoués abonnés, qui a lui mê

me expérimenté le fait d’après les
indications qui en avaient été don
nées dans un journal de jardinageet
d’aviculture.

*
4i 4c

« Je n’ai jamais fait d'expérience
avec la baguette, mais nous en avons
fait une cette année, très intéressan
te pour les amateurs de basse cour.

Voulez-vous savoir lorsque vous
mettez couver, si les poussins qui doi
vent éclore seront des coqs ou des
poules ? C’est bien simple.

Il suffît de suspendre à* un bout de
1 crin une petite pièce d'argent— nous
nous sommes servi d’une pièce de
vingt centimes.

L’œuf qui doit être expérimenté
est placé sur un isolateur quelcon
que — un morceau de verre par
exempte.

On suspend la petite pièce au-des
sus de l’œuf sans touchercelui-ci et
en ayant soin de s’appuyer le coude
sur la table pour que ia main ne
tremblepas.

Si la pièce tourne et forme des
ronds qui grandissent de plus en
plus, l’œuf renferme un coq. Si au
contraire eide va de droite à gauche
comme le balancier d’une horloge,
c'est une poule. Si l’œuf n’est pas fé
condé la pièce ne bouge pas ou- bou
ge irrégulièrement.

Nous avions vu ceci dans un bulle
tin horticole et l’expériencenous a
très bien réussi.

Recevez,Monsieur,mes fraternel
les salutations.

L. LEMAIRE.
** 4:

he fantôme des Vivants

Le fait s’est produit à Nice, et c’cst
un de nos abonnés qui nous donne

ce détail intéressant.

M. Agnie-1 a un de ses fils marin,
lequel, le 30 juin de l’année dernte--
re, s’embarquait à Marseille sur
l’ « Euphrate » des Messageries Ma
ritimes, pour al'er rejoindre au Ja
pon, « Le Kléber » de Division nava
le d’ExtrêmeOrient, où il devaitser
vir comme quartier maître mécani
cien.

Le 3 août, 1’ « Euphrate» se trou
vait à Saigonaprès une traversée très
pénible.De Port-Saïdet de Colombo

yjfç \|/
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Les attestations de guérisonspu
bliées dans « Le Fraterniste » sont
toutes autorisées par les personnes
guéries elles-mêmes.

«J

Nous avons cette semaine la gran
de satisfactionde publier deux attes
tations de guérisons obtenues par
une grande amie de notre œuvre :
Mme Gautier, 68, rue de la Goutte
d’or, à Aubervilliérs,près Paris. Ma
dame Gautier qui a parfaitement
compris la beauté et la portée de la
philosophiepsychosique, en est ar
rivée à trouver le bonheur dans le
bonheur qu elle procure aux autres.

Cette rare qualité de l’âme, la seu
le qui véritablementpuisse être qua
lifiée de trésor, notre amie la possè
de et c’est pourquoi,suivantnos prin
cipes, en appelant à la Psychose, el
le obtient de très intéressantes gué
risons. Que Madame Gautier nous
pardonne si par ce complimentsincè

re, nous avons atteint à sa modes
tie.

I

319. I

Attestation de Madame L. Mauger, 20,

rue du Centre, à Pantin (Seine).
Monsieurle Directeur du «Frateraisle»,! j

Abonnée à votre journal 1q « Fraieraik-

le jeune marin avait envoyé de ses
nouvelles, mais les parents en atten
daient avec impatience de Saigon.
Vers le 15 août, ces derniers se rem
contraientavec Mme M..., médium
bien connue desspiritualistesde Nice

Celle-ci, avec un peu d’hésitation,
demanda aux parents s’ils avaient des
nouvelles fraîches du marin, ajoutant
ensuite, que dans la nuit du 4 au 5
août, elle avait été réveillée par une
assez forte pression ressentie sur le
pied de son lit et que, se soulevant,
elle avait vu très distinctement la for
me astrale de leur fils qui la regar
dait fixement ; aux signes de crainte
manifestés, elle avait entendu claire
ment (Mme M... est médium auditif
et clairvoyant en même temps qu'é-
crivain)

« Ne vous effrayez pas »,
puis : <( Vous avez une cousine qui
s’appelle Suzanne, comme ma sœur »
(ce qui est exact mais fait que le ma
rin ignore à l’état de veille). Enfin,
la formeastrale en disparaissant ajou
ta : « Saïgon, Saigon». Mme M.. re
çoit fréquemment de ces sortes d’ap
paritions coïncidantsouvent avec un
décès. Aussi, les parents n’étaient-ils
pas sans inquiétude, bien que sachant
leur enfant possesseur de quelques
facultés psychiques.

Afin d
1
être rassuré et pour contrô

ler le fait, M. Agniel, écrivit à son fils
le soir même, le priant de lui dire,
dans sa réponse ce qu'il faisait et
dans quel état de santé et d’esprit il
se trouvait la nuit de ce jour. La ré
ponse vint confirmer le phénomène.
Apres un voyage très mouvementé et
un travail pénible exécuté dans les
machines de 1’ « Euphrate », le jeu
ne mécanicien s’était couché exces
sivement fatigué, dans un état fié
vreux ; il s’était endormien pensant
longuement aux siens et au pays quit
té.

Il faut ajouter, pour plus de com
préhension, que les parents sont pres
que voisins du médium et que de leurs
fenêtres on peut se voir réciproque
ment. La formeastrale du marin s’est
montrée au médium qu’il connaissait,
n’ayantpu se montrer aux parents.

Voilà un fait précis à ajouter à des
inijliers d’autres déjà connus.

4i
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LA IFIftHE MANTES
de IPlttolo

Le journal
« Le Siècle

»
de Milan,

dans son numéro du 11 mai, publie
l’article suivant

:

« Le Siècle
» a fait connaître il y

a deux jours nes phénomènes étran
ges que l’on observe à la Faiera,
grosse propriété isolée du milieu de
la fertile campagne de Piltolo à six
kilomètres de Milan. Depuis une
quinzaine de jours, autour de cette
ferme, les pierres, les morceauxde
bois semblent s’animer, volant dans
les airs, pour venir frapper les vitres
des étables et des bâtiments de la mé
tairie, les brisant toutes et frappant
les personnes, mais sans causer à
ces dernières ni douleur ni contu
sions.

D’oùet par qui sont lancés ces pro
jectiles ? On n’a encore pu le cons
tater. Tout à coup on voit apparaître
dans l'air une brique,une grosse pier

re ou une pièce de bois, qui, sans
jamaismanquerson coup, va frapper
les fenêtres de la maison. Les vitres
volenten éclats, tandis que le projec
tile qui, étant donnée sa vitesse ini
tiale, devrait continuer sa parabole,
tombe légèrement à terre ou sur le
dos d’une personne ou la croupe d’un
bœuf ou d’un cheval, sans que ces
animaux semblent s’apercevoir du

coup.
Tout cela, survenantaussi bien le

jour que la nuit, a fini par alarmer
les habitants de la ferme de Piltolo
et des environs,si bien-que persuadés

que c’était l’œuvre de quelque mau
vais plaisant, on organisa un étroit
service de surveillance. Mais les
coups continuèrentà frapper la Faie
ra, malgré les coups de fusil que l’on
tira dans toutes les directions, dans
l’espoir d’effrayer les assaillants sup
posés.

Cette circonstance augmenta enco
re l’émotiongénérale et la Faiera re
çut le nom de maison des esprits.

Le bruit de ces phénomènes se ré
pandit en ville et on vint en grand
nombre poussé par la curiosité

J’ai décidé de me rendre, moi aus
si, à la Faiera. Tout autour, à perle
de vue, s’étendent les champs et les
prairies.La ferme consiste en un long
corps de logis avec deux ailes en re
tour. Elle est la propriété de l’avocat
Lucca Baffi de Plaisance. Elle est
louée aux frères Joseph et Pierre Mo-
linari, de quarante cinq ans. Joseph
est père de quatre enfants, dont une
lflle de 7 ans ; Pierre en a aussi qua
tre dont une fille de 9 ans. J’ai causé
avec ces deux fermiers,que j'ai trou
vés en arrivant. Ils n’ont jamais rien
observé de semblable depuis leur nais
sance. Ils m’ont raconté les faits qui
se produisaientencore à ce moment
et duraientdepuis quinze jours.

J'ai visité la ferme et les environs.
Il ne s’y trouveni arbre ni construc
tion où l’on puisse se cacher, dans un
rayon d'un kilomètre.Les mystérieux
assaillants devraientdonc se voir fa
cilement. et, en outre, les champs
couverts de récoltes devraient porter
les traces de leur passage, car il n’est
pas possible de lancerde pareilspro
jectiles d’un kilomètre de distance

;
mais on ne voit rien de semblable.

Je me tenais dans la ferme, obser
vant le terrain, d’une fenêtre qui
avait déjà été bombardée et dont tou
tes les vitres étaient brisées, quand
subitement un long et gros morceau
de bois parut dans l’air, entra en sif
flant par la fenêtre et vint tomber
à mes pieds. Je me précipitai dehors;
personne ; tout autour régnait le cal
me parfait.
C’est inutile, me déclara avec con

viction, le cultivateur Joseph Moli-
nari, qui me suivit. On ne verra per
sonne, je ne le sais que trop.

La surveillancecontinue jour et
nuit

: on tire encore souvent des coups
de fusil ou de reva’ver ; mais person
ne n'a pu encore expliquer des phé
nomènes si curieux.

DocteurDUSART.
$

Nous reparlerons prochainement
des événementsd’Alzonne, dans l’Au
de. J. B.j***********#**+** j************

te », j’aurais le grand désir de .faire can
naitre à vos nombreux lecteurs toute la
reconnaissance que j’ai pour Madame
Gautierqui m’a soignée d’une façon ch-
vouée et empressée comme tant d’autres
malades que chez elle, j’ai rencontrés, et
chez lesquels aussi les résultats obtenus
ont été excellents.

Espérant,Monsieur, que vous voudrez
bien me donner satisfaction en publiant
cette lettre écriteà l’insu de Madame Gau
tier, qui, certainement,ne voudraitpas re
cevoir directementun remerciement,je
vous prie de croireà ma considérationdis
tinguée.

L. MAUGER.

320 — 321 — 322 — 323 — 324 — 325 —
326 et 327,
Monsieurle Directeur,

Aprèsavoir dit le plaisir que j’ai de voir
vepir le samedi de chaque semaine pour
lire votre « Fraterniste », je désire ap
peler votre attention sur les Cures nom.
breuses de Madame Gautier, d’Aubervil-
liers (Seine). )

Voici quelques guérisons absolumentau
thentiques :

Une jeune fille de 8 à 9 ans, qui avait
une fluxion de la joue, fermant complète
ment l’œil, a été guérie en 48 heures.

Une dame, habitant la Villette, était
tombée dans le car, elle s’était faite une
plaie au bras gauche, guérisonpresque
instantanéesans aucune suppuration.

Une autre personne ayant mal à l’œil
gauche, avec suppuration abondante, a
été guérieen 24 heures, et cette personne
c’est votre serviteur, le signataire do la
présente lettre.

MonsieurMartin, 101, rue de la Goutte
d’Or, à Aubervilliers,guéri en une séan
ce. Il avait des rhumatismestrès doulou
reux.

Ce Monsieurétait aussi très dur d’oreil
les, avait des végétations 'dans le nez e!
la. gorge et est débarrassé de tout. En
outre, il avaitt un bras estropié à la suite
d’une cassure, datant de 30 ans, et aujourd’hui son bras est remis. Il est heu
reux que je vous transmettreson témoi
gnage d’admiration.

Madame Sanson, 31, rue des Cités, à
Aubervilliers,une abonnée de votre jour
nal, témoigneque ses .-deux enfants sonl
guéris ; le petit garçon avait de l’entérile
et mal aux yeux. On avait essayé sur lui
toutes sortes de remèdes, rien n’y faisait.

La petite fille avait dûs écoulements
d’oa’éillcs et la gourme. Tout cela est dis
paru et la famille en est très heureuse.

Madame Paulin,31, rue des Cités, à Au
bervilliers, souffraitdepuis de longues an
nées. Guérie également.

Voyez, Monsieur le 'Directeur, que vo.
tre philosophie est l’exacte vérité. Le cas
de Madame Paulin, pourtant entièrement
guérie par la psychose,était tellementgra
ve que je craindrais en le dévoilant die
susciter des doutes.

Ma famille et moi, connaissons encore
d’autres personnes guéries, mais je ne
veux pas abuser de votre hospitalité.

Les quelques cas que je vous cite suf
fisent, je l’espère du moins,àdécillerles
yeux des malheureuxsouffrantset il y en
a tant partout.

Veuillez,etc...
L. DEVOUCOUX,

K, rue de l’Argoune,Paris.

L’Affaire Caraneini-DuA

Nous donnons aujourd'hui la lettre
la lettre de l’ami Darget, toujours à

titre purementdocumentaire puisque,
répétons-le encore une lois, nous
avons donné notre opinion sur celte
discussion dans un précédent numé
ro.

Ayant ltr dans le « Journal du Magné
tisme », avec photographies à l'appui., le
compte-rendu des expériences .faites par
MM. Durville, avec le médiumCairancini,
et venant de lire sur le môme sujet, dlans
la « Revue Scientifiquedu Spiritisme»,les
criliques formulées dantre les expériences,
ou plutôt le manque d’expérience de MM.
Durville, je crois qu’il est de mon devoir
de dire que MonsieurDela.nne a complète
ment raison.

Comme il est dit dans son article, MM.
Durville n’ont pas su expérimenter a;
nont pas été sérieuxdans l'aflaire Caron-
cini.

MonsieurDelanne dit qu’ils ont favori
sé la fraude, s’en sont rendus complices.
Le fait est, que lorsque j’ai vu la photo-

j graphie de Caraneinilevant la main, et
MonsieurAndré Durxille levantles yeux
sur cette main, tout en pressantla poire
du magnésium, je me suis écrié : « Mais
Caraneini a Ôté incité à commettrecet
acte, peut-être d’ailleurs inconscient et
le responsable est celui qui lui a lâché la
main, ce qui lui a permis de happer" au
passage,avec son éclairde magnésium,le
soi-disantflagrant délit de fraude auquel
il tenait par dessus tout.

J’ai même ajouté : « MM. Durville au
raientdû éviterla maladresse de fairegra
ver cette photo dans leur Revue, elle est
plus compromettantepour eux que pour
Caraneini.. »

Si j’ai dit en commençant qu’il était de

mon devoir d’approuverl’article de Mon
sieur Delanne,, c’est que, moi aussi, j’ai
eu à parler favorablementde Caraneini,
dans un article paru récemment dans le
« Fraterniste» et dlans quelques journaux
étrangers.

Cet article était le procès-verbalsigné
par les onze témoinsde la séanceà laquel
le j’avais'assisté,certifiant les déplace
ments sans contact desquels pendanten
viron une heure, ont été nombreuxet va
riés, en même temps que cinq contrôleurs
différentsont tenu successivement les
mains du médium.

Autre chose : j’ai été quelque peu éton
né de lire un article dans le journal le
» Matin.» du 17 Août, dans lequel MM.
Durville se faisaient,ou tout au moins se

laissaientappeler des Matérialistesert, des
Policiersdu Spiritisme ; et aussi de cetle
phrase qui est une de leurs réponses au
dit journal : « Il rte faut pas nous confon-
« dre avec lés spirites,nous ne

-
croyons

« nullementà l’intervention des esprits».
Et plus loin : » Les radialions humaines

« peuvent déplacer certainsobjets très lé-
« gers, mais je ne crois pas qu’elles puis.
« sent déplacer un meuble aussi pesant
« qu’une chaise ou un guéridon ».

Or,je rappelleraià MonsieurHector Dur
ville, qu’il y a environ deux an®

1,
il m’a

convoqué chez lui ‘pour me taire voir un
bon médium à effets physiques sans con
tact, et... dénotant que la, force extérieure
étant intelligente; j’ai fait la chaîne des
mains avec ses fils et le médium, et la
table a remué sans Contact.

J’ajouteque M. Durville a parlé longue-
j ment des divers phénomènes sans contact

et intelligentsqu’il avait obtenus, dans son
journal.

On n’a qu’à s’y reporter.
«Les Annalesdes Sciences Psychiques»

ont inséré tout ou partie de ce qui était
écrit à ce sujet, dans le « Journaldu Ma
gnétisme ».

I Je rappellerai maintenantà M. Henri
' Durville, qu’il y a 3 ans, je l’ai moi-mè-

me installé, assis sur une grande table,
chez Mme Débora, avec line lanternerou
ge qu’il tenait à la main au-dessus de sa
tête, et dont la lumière éclairait toutes
les mains, qui faisaient la chaîne, sans

j contact au dessus de la table.
La table portant M. Durville a exé

cuté de longues glissades, dans tous le.-

jens sur le parquet.
Enfin, je dirai à MM. Durville qu’il est

un peu prétentieuxet d’un snobisme dé
placé de se faire passer comme matéria
listes et « POLICIERSDU SPIRITISME»;
et qu’il ne me parait pas à propos, de leur
part, de s’inscrire en faux contre 1 exp<
rience faite par de vrais savants à l’Insti
tut généralPsychologique où on a vu les
quatrepieds d’une table enfermés dans 4

gaines, la table s’élevantsans contact et
sortant de ses gaines..

Je crois que MM. Durville viennent,à
leur grand désavantage, de dépasser la
mesure..

Commandant DARGET
Ayant formulé notre opinion, mais

tenant à resterimpartiauxdans le dé
bat, nous insérerons dans le prochain
numéro la réponse de M le docteur
Gaston Durville, aux objections de
MM. Girod et Darget. Espérons
qu’ensuite l’incident sera clos.

liesSourciers et les Rayons V

[à l’Académie des Sciences

Nous lisons dans 'YEcho de Paris
du 21 août ;âtâismi

LES SAVANTSET LES SOURCIERS.
ON DEMANDEDES RAPPORTS

Le vénérable docteur Chauveau,
qui porte si gai.lardementses 86
printemps,a présidé la séanced’hier
assisté de M. Van Tieghem, secré
taireperpétuel.Celui-cidonne lecture
d’une lettre du savant directeur de
l’académie de San Francisco, qui de
mande communicationdu rapport
établi par l'Académiesur les remar
quables expériences du congrès de»
sourciers, au printemps dernier.

L’Académiene peut communiquer
ce rapport, déjà réclamé par d’au
tres savants, par la raison majeure
que le rapport n’existe pas. La sa
vante compagnie avait bien élu une
commission composée d’un géologue
d’un chimisteet d’un physiologiste;
mais aûcun des membres de cette
commission n’assista à l’une quelcon

que des nombreuses séances expéri
mentales donnéespar le congrès dans
les environs He Paris, et dont nous
avons dit alors tout l’intérêt.

Si la commission veut fournir le
rapport dont l’Académiel’a chargée
elle sera obligée d’organiserelle-mê-

mie, non sans difficulté, toute une
série d'expériences nouvelles. Mais il
y a fort à craindre cju’eLe ne recule
devant les difficultés,comme font gé
néralement les commissions de là-bas
lorsqu'ellesse trouvent en présence
de sciences non classées. C’est ainsi
qu’on attend encore le rapport de la
commission chargée d'étudier les fa
meuses radiations humaines, les

rayonsV, photographiéspar le com
mandant Darget, et dont tout !e mon
de s’occupe, sauf la commission. Cet
te manière d’éluder les questions dif
ficiles n’est peut être pas très auda
cieuse, ni très scientifique,mais elle
est si facile !

Tout le monde sait que l’Académie
des sciencesa perdubeaucoup de son
prestige scientifique. Elle est com
posée d’une agglomérationd’hom
mes qui ont pu être ce qu'on appelle

des savants, dont quelques-uns ont
pu être même des inventeurs avant
d'entrer dans celle assemblée, mais
on dirait vraiment que leur élection
a bouché tous leurs pores scientifi
ques.

£
D’une façon générale ils croient

avoir acquis, de par leur entrée à
l’Académietout le savoir humain, et
qu’il est impossible d’aller au delà
des. connaissances acquises qui sont
leur propriété.C’est presque commet
tre un attentatcontre cette propriété
que de présenter à la « Savante com
pagnie » une découverte nouvelle.

Le ministre de l’agriculture avait
nommé, pour examiner les opéra
tions des sourciersune commission

1

de trois membres qui se sont rendus
I sur les lieux et ont fait un rapport
j favorable.

Le secrétaire perpétuel de l’Aca
démie avait également nommé une
commission de trois membres, avec
M. Dastre comme président, et ceux-
ci ont dédaigné d’aller voir opérer
les sourciers.

M. Dastre est également le prési
dent de la commission nommée, il y
a plus d’un an, pour examiner les
photographiesdu rayonnementhu
main ou rayonsV, présentées par le
commandant Darget.

Le rapport, pour ou contre n’a pas
paru.

Nous savons bien que ce rapport
n’oseraitpas se prononcercontre ce
rayonnement; maïs alors pourquoi
n’avoirpas le courage d'affirmerqu’il
existe et que les photographiesdu
fluide vital en donnent une preuve
qui le montre à l’état permanent.

Dans tous les cas, comme nous
1 même avons obtenu par la photogra
phie, le même rayonnement que le
commandantDarget, nous osons met
tre celte commission de l’Académie
des sciences au défi de dire qu’il
ù’exisfe pas.

D’ailleurs
« tout le monde s’en oc-

] cupe sauf la commission chargée
d’examinerla réalité de ce Euide »,
selon l’expressionde l'Echo de Paris.

LA REDACTION.
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« LA GUERRE EST LE PLUS GRAND

« DES FLEAUX.LEFRATERNISMEEST
« LA SEULE RAISOND’ETREDES KU-
« MAINS. PLUS UE GUERRE, DE L AR-
« Emues: 1 1 4



Çolitiquefhterniste
A DIRECTION J de TRÉHOUT

ka Politique et les Psychoses

Certes, il est difficile aux élèves,
dans l’étal actuel des études officiel
les, de se rendre un compte
exact de ce que peut être l’influence
du monde de l’éthéréalsur notre sys
tème physique et moral. Allez donc
dire à nos professeurs toqués, en ro
bes, en redingoteou en veston, qu’ils
sont des influencés par l'Au-delà ; ils
vont vous rire au nez : Moi, mais je
suis MOI et pas un autre ! Je fais ce
que je veux ! Si vous croyez autre
ment vous n'êtes que des hallucinés!
Ils vous diront aussi : quand le Tasse
conversait à haute voix avec son gé
nie familier, ce n’était que le Tasse
hallucinése faisant illusion à lui mê
me, croyant dialogueralors qu’il ne
faisait que monologuer.C’est l’his
toire des fous que l’on enferme dans
îles maisons d'aliénés

; le Tasse en fut
épargné. Quand Jeanne d’Arc disait
entendre des voix lui parler, elle aussi
était hallucinée, aussi l’a-t-on enfer
mée, puis brûlée. Quand Van Hel-
mont disait voir sa propre âme sous
forme d’une lumière homogène cris
talline et brillante contenue dans une
enveloppe et entendait une voix, il
s’autosuggestionnait.Lorsque Lu
ther, à Rome, entendit tout à coup
une voix de tonnerreterrifiante pro
férer à ses oreilles

: « Le juste vivra
par la foi l », c’était lui qui provo
quait ce bruit.

A quoi pourrait bien servir, disent
les savants ignares en l’espece, de
pousser plus avant dans l'étude des
faits. Mais ne voyez-vous pas que —
si l’on accepte ce que disent les spi
rites — c’est le renversement absolu
de nos méthodes d’instruction, que
c’est l’approbationdonnée à ceux qui
— dans les phénomènes récents d’Al-
zonne — au lieu de trouver du sur
naturelou du subliminaldans la dou
ble vue des enfants veulent imposer
qu’il n’y a là rien que de très natu
rel. Comment 1 il pourrait se faire
qu’il y ait des gens possesseurs de
sens plus subtils que n’en ont les
professeurs de nos facultés, que nos
médecins aliénistes, que nos gouver
nants et nos académiciens

; des gens
qui verraient ce qu’ils ne voient, qui
entendent cé qu’ils ne peuvent perce
voir ? Cela est impossible ! Non ! Il
ne peut y avoir que des fous qui
soient capables d’accepter de pareil
les sornettes 1

Accepter cela seraitla fin du mon
de.. du monde officiel d’instruction
publique.La culbute du dogme maté
rialiste reconnue et approuvée. Mais
alors, la politiqueserait-elle aussi, su
jette de l’occulte ? Mais c’est grave
cela ! Y pensez-vous, la politique se
ressentant des influences de fAu-delà?
Poincaré serait un psychosé

; Jau
rès, Guesde, Barthou, Lemire, etc.,
ne seraient que des jouets en service
ou des ballottésdes psychoses? Gra
ve.. très grave, cela !

Et cependant cela est. Us travail
lent, tous ces hommespolitiques,sous
la pousséeocculte adéquate à leur de
gré d’évolution.Us ne sont pas plus
maîtres de leurs paroles que d’autres
de leurs actions.

Ctest ainsi que, sans doute, nous
allons voir revenir à la politique un
M., qui pendant plus de 25 ans l’a
vait abandonnée.Ce M. est Jules Cia-
retie, administrateurde la Comédie
Française et sur le compte duquel M.

Henry Revers, rapporte l’anecdote
suivante qu’il dit tenir de M. Clare-'
lie lui même :

« — C’étaiten 1885, Perrin avait
décidé de se retirer et sa succession
fit tout de suite l’objet de nombreu

ses convoitises. J'étais de ceux que
cette situation tentait ; je me disais
qu’onpouvaitfairedes chosesintéres
santes à Caide d’un troupe d’élite.

« Je me disais aussi qu’en occupant

ce poste il fallait dire adieu à toute
ambition littéraire.

«
J’étais très indécis. Sur ces en

trefaites, Perrin mourut,nom nom fut
cité parmi ses successeurs possibles

et c’est un article d’Henri Fouquier
qui me décida

: il m’éreintaitlittéra
lement. Après cela, me dit Sardou,

vous ne pouvez plus hésiter ! Il pa
raît que le conseil avait du bon, puis
que ma candidature fut agréée ».

M.,Claretie n’a pas abandonné la
littérature autant qu’il le redoutait

,il a été longtemps — avec Sarcey —
le journaliste le plus lu et la direc
tion artistique d’un grand quotidien
lui a été offerte ces jours derniers.
On s'est souvenu qu’il appartient à

une génération de journalistes qui
ignorait le inujlisme ; de son temps
la presse n’était ni un instrumentde
lutte, ni un tremplin d’ambition, ses
représentants semaient chaque jour
des idées généreuses,sinon fécondes,
et il en est encore quelques-uns, grâ

ce aux dieux !

D’ailleurs, chaque époque fournit
son grain mêlé d’ivraie. Au cours
d’une enquête que je fis, il y a quel
ques années, auprès de mes grands
confrères, j’appris que si beaucoup
d’écrivains écrivent pour penser, il

en est d’autres qui écrivent., pour
écrire.

Ma premièrevisite fut pour M.
Henry Fouquier. Comme je lui de
mandais innocemment le secret de sa
verve intarissable :

— C’est bien simple, fit-il, je prends
ma plume et j’écris.

— Sans projet préalable ?

— Bien souvent. Cela vous sur
prend ? eh bien ! continuez votre en
quête,, vous vçrrez que ce phénomè
ne est très fréquent.

»
Alors, il y a donc des écrivains qui

écrivent., pour écrire, qui l’avouent
mêriie. Dans ces conditionsque sont-
ils par eux mêmes, si ce n’est une
mécanique enregistreuse ?

—
Ce que nous acceptons moins, rien

déplaise à M. Henry Revers, c’est
qu’il puisse y avoir des écrivains qui
écrivent pour penser. Ou’ils écrivent
ce qu’ils pensent, nous le voulons
bien, car dans ce cas ils écrivent la
pensée qui leur vient par intussucep-
tion ou inspiration psychosique.

Et nous concluons donc : ces écri-
vains écrivent, la pensée qui Heur
vient

;
les Van Helmontet les voyants

d’Alzonne ou d’ailleursdépeignent cequ’iîs voient ; les Jeanne d’Arc, Lu
ther, Le Tasse répètent ce qu’ils en
tendent ; les orateurset les hommes
politiques, tout comme les écrivains
reçoiventet reproduisentpar le ver
be, les pensées qui leur sont four
nies.

Puisqu’il en est ainsi, il ne reste
qu’à bien étudier les faits que nous
présentons. Quand on en aura recon
nu l’exactitude, il sera facile à touthu
main de se défairede l'orgueil et de

â PU®?®! il
“Doit-on se défendre ?”

Je viens de lire votre article :

«
Doit-on se défendre » Vous avez

prouvé, en douceur, aux femmelettes

— hommes et femmes qui vous écri
vaient — que vous étiez dans l’obli
gation de vous défendre, non seule
ment pour vous, mais surtoutpour la
cause que vous teniez en mains.

Je dirai plus, non seulement, il faut
se défendre et aller à la parade d’es
toc. et de taille

;
mais il faut attaquer.

Assezet trop longtemps les^spirites
ont paré la joue gauche lorsqu'onles
avait frappés sur la joue droite, et
sont restés de par celte coupable inac-
tion, dans la mare stagnante.

Vos conseillers et conseilleuses
couvrent leur faiblesse de paroles
qu’ils croientévangéliques, ne se sou
venant pas que Jésus Christ, qui les
avaient dites, a également chassé, ru
dement et à coups de fouets, les ven
deurs du temple. Ce jour là il ne se
défendait pas, il attaquait.

D’ailleurs ceux qui vous disent de
pardonneret de parer la joue gauche
le feraient-ilssi leur propre joue était
atteinte ?

Qu’ils rentrent" en eux-mêmes,
qu’ils sondent leur conscience, qu’ils
rappellent leurs souvenirs et ils ver
ront combien fort ils ont été à la ri
poste quand ils ont été attaqués dans
leur personne, dans leur honneur,
dans leur bien, dans leurs intérêts
propres.

Ils verrontalors que la douceur est
de votre côté puisque vous ne vous
servez de votre arme de combat, le
Fralernisteet que vous ne taillezdans
le vif, pour me servir de votre ex
pression, que pour extirper, à coups
de bistouri et en bon chirurgien, les
cancers et les simples verrues en hâ
tant les guérisons.

El c’est cette penséeet les fortes ac
tions que Jésus vouilait faire sentir
lorsqu’il a dit : «

Je vous le dis en vé
rité, ce sont les violents qui forceront
les portes du ciel ».

Commandant Darget.

LYSMHA LA KORRIGANE
NOUVELLE ESOTERIQUE 1

Far Madame Ernest ttüSC

PROLOGUE
La croyance aux bonnes fées s’af

faiblit de plus en plus en Europe et
surtouten France ; à peine la Breta
gne conserve-t-elle, de nos jours, une
foi tenace en l’existence de ces êtres
réels, bien qu’invisibleset qui sont
fort nombreux dans les divers mi
lieux terrestres ou dans les éléments
de notre atmosphère.

Ces myriadesd’être semi-matériels
sont d’espèces très variées, évoluant
chacune d’après des lois appropriées
à leur nature ainsi qu’au plan astral
où elles se trouvent.Les fhéosopheset
les occultistes les désignent générale
ment sous l’appellation

•
collective

d'Elementals, mais de tout temps et
dans tous pays, les hommes qui les
ont vus, leur ont donné des noms di
vers, d’après leur apparence et
les fonctions qu’Ls paraissentremplir; aussi distingue-t-onles Sylphe»,
qui présidentà l’air, les Salamandres

au feu, les Ondins à l'eau et les Gno
mes à la terre.

Ces èiémenlals sont inférieurs aux
élémentaires et parianL aux hommes,
parce que leur âme est mortelle ; ils
sont des deux sexes.

Suivant les contrées, on désigne
ces élémenlals ou féessous le nom de
El/es, de Péri ou Péri, de Dames
blanches, de Kobolds, de Lutins, de
Parladets, de Lavandières, de Chan
teuses de nuit, etc. (1).

(1) Du reste, suivantle pays et mê
me les localités, les noms sont très
variab.es. Les Dpns de la Perse sont
nos lutins d’Occident ; les Dracœ ou
ou Draks sont des espèces de fées ondines qui habitent parfois dans les
grottes et les cavernes ou spelunques
des montagnes.

Les fées orientalesse nomment Pé
ris. Les Uives sont des fées malfai
santes, elles n’attirentet ne charment

Pouf la pfoteGtioû da travail

PEUPLES I

La Guerre est le plus
grand des fléaux.

Le Fraternisme, esi
la seuleraison d’ê
tre des humains.

Plus de guerres.
De l’Arbitrage.

la vanité qui l’encombrentet ae de
venir meilleur pour ses frères déshé
rités. Alors, le grand pas sera fait
pour aller vers une directionnouvel
le qui le conduira vers l’UNITE de
coopération ci de fraternismeoù il
doit tendre, pour rendre l’humanité
plus généreuse, plus homogène et
ainsi plus parfaite.
C’est le ferme espoirque nous avons
et que nous ressentons de la psychose
qui nous anime et nous fait conce
voir une politique économique plus
large et plus bienfaisante que celle
que l’on a suivie jusqu’à ce jour.

Le conseil fédéral a offert à Ber
ne, un dîner aux membres de la con
férence internationalepour la protec
tion ouvrière.

Après quelques paroles de bienve

nue adresséesaux membres de la
conférence par M. Muller, président
de la Confédération et une réponse
du ministred’AutricheHongrie, Mil-
lerand, délégué français, a porté le
toast suivant qui fut longuement ap
plaudi :

« Le 20 septembre 1906 a côté d’ici,
au palais fédéral, l’Europe par la
main de ses diplomates, signait l’ac
te de naissance de la législationin
ternationaledu travail, sous la forme
de convention préparée un an plus
tôt à Berne même, par ses délégués
techniques, qui interdit aux femmes
employés dans l’industrie le travail
de nuit.

Sept ans ont passé et l'hospitalité
fédérale accueille à nouveau, avec sa
coutumièrecordialité, les délégués
techniques des Etats réunis une se
conde fois pour examiner si deux
conventions internationalesnouvel
les ne pourraient l’une interdire aux
adolescents comme on l’a fait aux
femmes le travail de nuit ; l’autre :
limiter à dix heures la journée de
travail des femmes et des jeunes ou
vriers.

U n’appartientcertes à aucun de

ceux qui depuis une semaine parti
cipent à l’opiniâtre labeur de la con
férence de se prononcersur le mérite
des résolutions auxquelles elle est
près d’aboutir.

La réserve nous est d’autant plus
strictementcommandée que le projet
revêtu de nos signatures n’acquerra
force et vie qu’après avoir dans quel
ques mois reçu des éminents diplo
mates accrédités près du Conseil fé
déral sa forme définitive.

$
La portée de la Conlérence

Me sera-t-ilcependant permis d’ex
primer une opinion personnelle et
suis-je dupe d’une illusion en me
persuadant que ces premierschapitres
du Code internationaldu travail va
lent, par leur caractère et leur por
tée, de fixer l’attention du monde ?

Sans doute les résultats immédiats
de nos délibérationsresteront sur
plus d’un point en arrière des espé
rances et des suggestions de l'asso
ciation qui a provoqué la réunionde
1913 comme elle avait provoqué celle
de 1905.

La législation internationale du
travail n’admettrapas encore que la
protectiondes adolescents se prolon
ge jusqu’à l’âge de dix-huit ans, dé
jà acceptépar plusieursde nos gran
des législationsnationales : elle ne
dépassera pas seize ans. Des délais
considérables devront d’autre part
s’écouler avant que les dispositions
adoptées s’appliquent à quelques-
unes de nos industriesoù elles sont
le plus nécessaires.

Cette prudence qui risque d’être
mal comprise, est pourtant la condi
tion essentielle et le gage de nos tra
vaux. La législationinternationaledu
travail n’a pu naître, eüe ne continue
ra de se développer qu’en désarmant
par sa circonspection les méfiances
trop naturellesqui la guettent et en
tenant largementcompte des intérêts
légitimeset îfUiftiples que son action
est exposée à froisser.

Aussi bien n’est ce point un succès
éclatant que d’avoir amené l’Europe
à s’unir pour protégerl'avenir de la
race en interdisantl’emploi, la nuit,
dans les usines et les manufactures,
des femmes, puis des adolescents et
en limitant à dix heures la durée de
leur journée de travail ?

Consacrer par la loi le droit à une
vie normale de la femme et de l’en
fant employés dans l’industrie, met
tre à leur service pour assurer le
respect de leur droit l’appareilde la
puissance publique, et pour pouvoir
atteindredes fins à la fois si désinté
resséeset si hautes, réaliser l’accord
des nations, quelle victoire pour la
civilisation quelles perspectives ou
vertes devant nos yeux !

Cette victoire, il convientd’en rap
porterl'honneursans doute pour une
part, à l’Association internationale
pour la protection légale des travail
leurs qui, sous l'impulsion de son
vaillantet vénéré président M. Scher-
rer, poursuit avec une ardente téna
cité l’entreprisede ses débuts, mais
aussi, mais surtout au gouvernement
sans l’appuiet le c.oncoursduquel les
vœux cle notre association eussentété
condamnés à demeurer lettre morte:
au Conseil fédéral, si justement ja
loux de conserver par. ses nobles ini
tiatives à la confédération helvétique
le rôle original et bienfaisant que de
puis de longues annéeselle jouepour
le plus grand bien de l’humanité,
dans le concert des nations.

â Di
La Religion Naturelle

Mon articule!, du 9 mai dernier, intitulé
d ReligionNaturelle», ne brillaitpeut-être
point par la clarté du débit ; je m’expli
que aujourd'hui tardivement,vous savez
pourquoi.

En disant que tout ce qui est naturel
est divin, je n’avais pas d’aufcre but en
vue que de montrer que la religion natu
relle, par ce fait que les savantslui on re
connu dette qualité, est divine, c’est à di„
re la religion, véritable,absolument com
me .sont d’origine divine les êtres, les
plantes et l’univers.

Cela ne veut évidemmentpas dire que
nos mauvaises pensées sont divines,par
ce qu'elles nous viennent naturellement,
c’e-sr à dire sans effort.

Dieu a de tout temps inspiré aux hom
mes sains d’esp.rit, les principesreligieux;
ds ont compris plus ou moins bien, selon
leur degré d’instructionet de civilisation,
selon leur mentalité,leur atavisme, leuir
éducation, etc., mais il les laisse libres
d en appliquer les règles. En réalité ils
les appliquentplus ou moins bien, voilà
tout, et ainsi se trouve tranchée la ques
tion du déterminisme.

Cette explicationvous suffit-elle?
Bien le vôtre,

II. CAMiERLINCK.
. nr-i O-tt-Bus-"IgM) ©MüIlM)
NE CHERCHEZ PAS :

ABONNEZLA
PERSONNE AIMÉE ’

AU » FRATERNISTE».
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A l’heureoù paraîtront ces lignes,

peut être une nouvelle guerre balka
nique aura-t-elle éclaté. Ici, à Londres
on se montreassez pessimiste. Devant
l’agression de l’Albanie,on craint que
le concert européen mêmes'il parvient
à s’entendre sur une action commune,
ne se découvre impuissantà agir ef
fectivement. Dans les cercles politi
ques on redoute égalementqu’une fois
victorieuse, ce qui ne saurait guère
être mis en doute, la Serbie s’autori
sant du précédent foiu'ni par la Tur
quie, n’exige une rectification de
frontière.L’Europe tolérera-t-elleune
violation du traité de Londres ? Si
oui, ce serait abdiquer son rôle de
médiatrice et laisser champ libre à
toute espèce d’ambitions.Si non, par
quels moyens contraindra-t-elle les
récalcitrantsà accepter ses décisions?
Tâche ardue et grosse de dangers,
d’autant plus que de foule part, le
désordre semble régner en maître aus
si bien dans la péninsule balkanique
que dans l'empireottoman.

De renseignements particuliersqui
me parviennenten effet, la Thracene
voit pas d’un bon œil la situationqui
lui est faite. Elle revendique son au
tonomie pure et simple sous la pro
tection du concert des puissances.

Cette demande assez juste en soi,
semble bien fondée sur des faits et
basée sur des raisons sérieuses, la
populationde la Thrace méridionale
étant dans la proportion de trois
grecs pour deux turcs.A signalerque
pour une fois, Chrétiens et Musul
mans sont absolument d’accord sur
ce point. Peut être serait-ce là après
tout, le plus sageet le plus sûr moyen
de solutionnerla question et d’obte
nir une paix durable ; car on crée
rait ainsiune sorte de zone neutre en
tre la Grèce, la Bulgarie et la Tur
quie, ce qui préviendraitles vexations
continuelles et les incidents de fron
tières si fréquents entre ces races ri
vales et encore à demi civilisées.

D’autre part, de nouvelles person
nelles que je reçois d’Arménie, il semblerait que là non plus, tout ne va
pas pour le mieux dans le meilleur
des mondes possibles. Depuis peu,
les incessantes incursionsdes Kurdes

lies mortels que pour les tromper.
Le Christianismea détruit les rap

ports conscients des voyants naturels
avec quelques-unes de ces races inof
fensives portées à aimer I homme et à
le protéger.

« Ce sont des démons,
» a dit l’E

glise, et les esprits simples, dont la
vue intérieure n’était pas oblitérée
par le matérialisme,,, qui percevaient
ces charmants petits esprits dont
quelques-uns sont des candidats à
l’humanité,se hâtaient d’alleren pré
venir leur curé pour se faire exorci
ser eux mêmesou bien le lieu ordinai
re de l’apparition. Et comme les ef
fets de l’exorcismesont souvent ef
fectifs, les élémentals (surtout ceuxqui étaient favorables aux hommes)
souffrantdans les natures hautement
sensitives, étaient forcées d’abandon
ner l'objet de leur tendre affection
dans le fluide duquelils s’initiaient à
la vie dans le stage humain.

Aujourdhui, peu de gens simples
dans les campagnes voient les élé-

Dans le nord de l’Europe on nom
me Duergar, des sortes de Gnomes,
qui sont très utiles aux hommes et
leur rendent les mêmes services que
les Davinchi.es ou hommes de paix
d’Ecosse.

J. M. DE V.

mentais, car depuis des siècles, ces
races chassées, incomprises par les
hommes, le fuient ou ne se donnent
plus la peine de se montrer à lui.

Seuls les voyants initiés, tes aper
çoivent et captent leur confiance par
le bien qu’ils cherchent toujours à
leur faire.

Le vicomte de Gabalis, à la lin du
siècle dernier, a écrit un petit livre
dans lequel il donne des renseigne
ments succincts sur ces esprits des
éléments si curieux à étudier pour
ceux qui possèdent une science suf
fisante pour cela.

La Bretagne, avons-nous dit plus
haut, est peut être la seule contrée
dans laquelle se soit maintenue viva
ce (malgré la ferveur catholique de
ses habitants) la croyance aux lees
qu’on nomme principalementdans ce
pays korrigans.

— Les Korrigans
sont une race très nombreuse se reproduisantentre eux, mais très dé
sireux d'obtenir une âme immortel
le, c est à dire la faculté de mourir et
de renaître dans une forme (ou per
sonnalité) passagère, afin d’évoluer
plus vite dans les plans supérieurs et
cela sans perdre'leur individualité.
En effet, les Korrigans viventde très
longues périodes de temps dans leur
milieu, sans faire de progrèsappré
ciables et lorsqu’ilss’endorment dou-

ont commencéà nouveau à terroriser
les habitants des villages tandis que
dans les villes, la police importée ré
cemment de Roumélie, on ne sait trop
pourquoi, fait cause commune avec
les brigandset les assassins.Il a quel
ques semaines encore, aux environs
du 12 septembre, un médecin dentiste
bien connu et très respecté tombait
victime d’une agression commise par
la police elle-même, m’assure-t-on.
mais tout au moins avec sa conniven
ce. De pareils faits demandent une
prompte et sévère répression et la
Porte semble tout à fait impuissante
à prendreles mesures nécessaires, à
moins que les Jeunes-Turcs, à l’instar
du sultan rouge, ne désirent l’Armé
nie que sans ses habitants. Ceci ex
pliquerait la politique de far niente
que poursuit leur administration.Ce
qui ressort de tout cela, c’est qu’une
solution définitive de la question
s'impose et que l’unique solutionsa
tisfaisante sera en fin de compte le
désarmement des étals Balkaniques
ainsi que de la Turquie et l’occupa
tion de leurs territoires par des for
ces internationlesjusqu’au jour où
instruits par l’expérience et la dure
leçon reçue, ils sortiront de la barba
rie ancestrale et apprendrontle res
pect que l’on doit à la vie et à la pro
priété humaine.

Paul GOURMAND

Petites Annonces

On demande une jeune domestique
ayant déjà servi, honnête, sûre, de
-bon caractère et à idées spiritualis
tes.

S’adresser à Madame Moreau, 87,
avenue de la Grande Armée, Paris.

Lecteurs, attention !

Lisez tous en 6e page, nos annon
ces, notamment celle du Miel Blanc
de Choix.Vousy trouverez sûrement
grand intérêt.

cernent, après uiîe existence plusieurs
lois centenaire, c’est pour revenir
presque aussitôt dans les mêmesconditionsd’existence, ce qui finit par de
venir monotone, quel que soit le bien
être de cette vie. Aussi pour en varier
la monotonie, les Korrigans, ainsi
que beaucoup de leurs congénères,
torit-ils leur possible pour se mêler
aux races supérieures, ayant une âme
înuii-jite :lc put vaut à c.iu-ir ti Itean-
ce, quitterleur premièreenveloppe, se
reposer dans une régionastrale moins
dense et enfin reprendreune nouvel
le corporéitéadaptée à ses nouveaux
besoins cl désirs de perfectionnement
Voilà ce à quoi aspirent les Korri
gans plus avancés que le commun de
leur race.
Aussi, bravant les anathèmes ecclé

siastiques ri'ayantplus aujourd’huila
même portée que jadis (le matérialis
me ayant désorganisé l’unité de la
foi), ils parcourentles demeures hu
maines, recherchant dans le palais
comme dans la chaumière la possibi
lité d établirdes rapportsavec la racedes hommes.

C’est l’histoire d'une des tentatives
faites par une gentille Korriganequeje vais vous raconter aujourd'hui.
L’histoire est vraie; mais la pren
driez-vous pour un simple et naïfcon
te qu’il vous intéressera, je l’espère,

ne donnant à votre âme que de dou
ces sensations.

I.

Dans un village de Bretagne, peuimporte le nom, n’est-ce pas ? mais
tout proche de Morlaix et avoisinant
l'Océan,,vivait un sabotier et sa fem
me qui s’aimaientbeaucoup et n’a
vaientpas d’enfants, bien qu’ils eus
sent vécu conjugalement et chrétien
nement depuis douze ans !

Econome, presque avare, le ména
ge avait ramassé une petite somme
rondelette, dont ils achetèrent la mai
sonnette dans laquelle ils étaient sim
ples locataires du rez de chaussée,et
cela depuis le jour de leur union.

Brisselehec, sabotier de son état,
et Catherine, son épaisse compagne,fréquentaientassidûment l’église les
dimanches et jours fériés. Nul plus
qu’eux n’était exact aux offices. Le
curé, qu i.s fournissaient gratuite
ment de sabote ainsi que son sacris
tain, les avaient en grandeestime, etdéplorait-ilparfoisavec eux leur man
que de progéniture.

(À suivre).
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Bonnemière Eug. — Les déclassés : 8 fr.S0
BonnemièreEug. — Le roman de l’ave

nir : 8 fr. S@
Bonnemière Eug. — Les caminards des Cé-

vennes : 8 fr, 5@
Bosc (Max).— Le voyage en Astral; 8 f.§§
Boiley. — Le magnétisme animal.Léthar

gie, catalepsie, somnambulisme:4 fr.
Bourdier. — Rudiments élémentaires de

spiritisme ; \ fz,
Bourdin. — Les deux soeurs, histoire de

deux jeunes filles écrivainsmédium»

«
8 ir.

Bourdin.: — Pour les enfants ; f.fe
Brettes F. — Lt-a apparitions de Tilly i

1 fr.
Bricaud J. — Premierséléments d’occul

tisme ; î
Browyne (D1). — La Puissance en aoî-nrii-

œs i . 3 fr,
Burdin C. et Dubois. — Histoireacadémi

que du magnétisme animal : fi fr. §@

Buchner(D5),, — Passé, présent, avenir de
l'homme ; § fr. Si

Bué. — La médecine esi-elt» un don oa
uns science î ; g fr. S®

Buiwer Lytton. — La race future î S fr.
Buiien (Marie), — La destinée de i’àu-

aain : a fr. m
Gahagnet (Alph ). — Les arcanea de ta

Vie future : 1S f&Cabagnet (Alph.), — Matérialismeet spi
ritualisme : i j fr.Cahagnet (Alph.), — Pratique3a la f*@8i<
nation : ‘ ? fr,Calliiô. — Dieu et la Création

s k fr.
Cari du Prel, — La magie, science naiu-

reiie j g fr.
Chapelet (J.), — Réfiexlona sus le spiri

tisme ; 1 fir. S8
Christian (P.). — Histoire de la magie eü

de ia fatalité des peuples : S# fr»
démena. — L’interventiondes Invisibles

dans l’hiatolre moderne j î fr.
Constant pt) (générai Fis), — L» Chris?

la Chrisiionisms et là ReÜfltügiêa
l'Aveates i Sa, m

Conrtépée. — Le p#rtî spirite v 8' 6g. sa
Courtégée. — Unité de la vie gaesée,prg«

esaîe eî Salas» » I fr
s

g®
îSrookes (Willlarna).— meaïereïsan» leg

piénomèneapsyshigaea
s i fie,
(Mlafcesat. — Les xMés t&aevst§

fié ï* saïare, le faatèm*les vsyænts

Bailarfe (ë*)
3 —< Megaétism êt Sypaotîe

ma ï S fe,1 S8
Bargef (eommaEd&aS;,— Ls

Sa i’Iavîsibl®j S In, fg
— obt<as®£Ss

i

Le Voile d’Isîs, Revue mensuelle d’occul
tismeet d'ésotérisme, Chacornae, édi-
taur, 11, quai St-Micbel, Paris,

L’Echo fia Korveilleux, Madame Gaston
Méry directrice, 70, ru9 Gay-Lussac,
Paris, 5*. Bi-mensuel, 10 fr. par an,
étranger : 18 fr. 18.

LE Symholiame, organe de régénération
initiatique de la Franc-Maçonnerie.
ÔswahJ Wirth, directeur, 16, rue Er
nest Renan, Paris (XVe).
mensuel ; abonnement : 5 fr. par an.

L’Influenceastrale,M. Bousquet, 71, rue
des Saint-Pères, Paris, éditeur.

L’Evolution : Madame Agullana à Bor
deaux (Gironde).

Les EntretiensIdéalistes, 13, rue Méchain,
Pans (XIVe), mensuel : 0 fr. 75 le n°.L’Echo de l’Invisble, 215 bis, cours St.
Jean, Bordeaux. Direct.

: Mad. Marie
Ortarix, mensuel. Abt. 2.50. Etr. :
4 francs.

La Vie Psychique, Dir. : L. Baure, 5 bis,
rue Saint-Paul, Paris. Abt. ; 1 an :
5 francs ; Etranger : 6 francs,

ïdéals Magazine ; Direct. : G. d’Armoric-
Garet, 3 rue Newton, Nantes. Mens.
Abt. 2.50 ; Etranger : 3 francs.

Bulletin de la Société d’Etudes Psychiques
de Nice, 7 avenue de la Gare, Nice.

La ReligionUniverselle,7, rue d’Auvours,
Nantes. Trimestrielle.

" La Graphologie », 150, JbouL St-Germain,
Paris. Ahts. ; France : 1 an : 12 fr. ;6 mois ; 6 francs ; Etranger : 1 an :
15 francs.

La Volonté, ig, rue du Louvre,Paris. Men
suel. Abonnement : un an : 2 francs.

La Semaine-Psychique, tous Les vendredis
dans le grand quotidien« Paria-Jour,
nal ». Dir. : Proeesenr Donato, 8, boni
des Malien», Paris.

Le MouvementCosmique •' 6 fois par an ;
60, rue Cortambert, Paria (16 ).

ALLEMAGNE
Die Uebersinnlicbe Walt, mensuel, ré-

Ldakteur : M. Max Rabin,Wilhemsiha-
gen i/Mark (Allemagne).

AUTÜIGSS
Sâitteilungen des Wiener Lesefelsfe.
« Sphinx », Franz Herndl, Wien XII, Tl-

voligasse, M, Autriche.,
ANGLEÏSBPE

Ligfet, hebdomadaire, 118, Sl-M&rtia’B La-
ne W. C. London. Recommandé. —
13 fr, SO par an.

Tüa Occult Beview, William Rider safi
son. Limited, 164, AidersgsteStreet.
E.-C, Londres.

AUSTRALIE
The Harbingerof light, mensuel, & Mel

bourne. — 8 fr. par an.
BELGIQUE

L® Messager, bi-mensuel,Liège. — Union
postale, 5 fr.

La Vie d’Outra-Tombe,revue mensuelle
M. Joseph Quinet, directeur, 88, rue
Frère Orban, Jumet Un an, 8 fr,

La Revue Spirite, directeur J. Van Gee-
bergen, 29, rue Villette, Liège.

L’Ego, RaymondDeiattre, Directeur, A
Jeumont (Nord), — Bi-mensùeL Abon
nements : Belgique ; 4 fr. Etrang.5fr.

Le ProgrèsSpirite, 88, rue Frère Orban,
Jumet.

Le Courrier Spirite Belge, M. Wibin, Di-

dont il est le théâtreU fis miYSMSUt
îtes Ofigines et ies pins des Êtres et des Chosesmmà m itifimm nt»t

Par Théodore WALTI
avec une Préface de Camille FLAMMARION

VOLUME IN-8° DE 500 PAGES AVEC NOMBREUSES GRAVURES
En souscription : S fr., aux Bureaux du Fraterniste,4, Av. St-Joseph,Sin-le-Noble

CULTURE PERFECTIONNEE DES ABEILLES
p^r les juches à Rayons Mobiles

Grand rucher modèle de 100 Bûches DADANT-BLATT, Ie' Prix, diplôme
d’honneur, Concours des Bûchers 1911 üe la Société d’Apieulturede Tourainemu iMic

MIEL BLANC DE CHOIX extrait die
beaux rayons dorés, par la force centrifuge et obtenu ainsi saiis aucun contact avec les mains. Pureté et propreté
absolues. Goût très fin et délicieux. Rem
place le sucre en tout et partout.

Tous les Fraternistes doivent être des
consommateurs de Miel, car, pour qui
comprend

1
la Nature et pénètre la mysté

rieuse raison des choses, le Miel est le
sucrenaturel concentré dans toute sa per
fection. Récolté exclusivementsous les
rayonsvitalisantsdu Soleil, dans la corol.
le embaumée des fleurs, il est un sucrevivant tel celui des raisins et des autres
fruits.

Mode de vente directe aux consomma
teurs : Les clients, dès juin, retiennent
leur provision annuelle, afin de donner

Les Expéditionsne sont faites qu’une fois chaque semaine.

Dopouy. — La folia devant sa ggiriüus»
(recommandé) ; I fr g§

Dasari (Df). —- Le spiritisme,ses fe.it®. ses
doctrine® i â &

Bdooz (SUtL)
a —. Üppel des vlvss&i gsea

trnmiis âë& HJOÉtg) 3 S Sfe
ü*pS®B (Uvi), — Ls soreias S® ^eMssa

6BOtS
l'indication nécessaire pour le logement
en seaux.

L’expédition est faite ensuite en une
seule fois courant juillet, ou en plusieurs
fois, jusqu’au1er novembre. Le prix uni
que de vente est de 1 fr. 60 le kilog, lo
gement et port en plus, soit : seau vernis
or, contenant4 kg. 500 de miel, 9 franos;
seau contenant 9 kg de miel : 17 fr. franco
à domicüe.

Fraternistes, commandez, dès mainte
nant, en joignant le montant,un seau de
4 k. 500 net. Quand vous aurez goûté ce
bon miel,vousn’hésiterez pas à nous rete
nir le complément nécessaire à vous ex
pédier plus tard.

Adresser les commandes aux bureaux
du « Fraterniste », 4, avenue Saint-Jo.
seph, Douai-SLn-le-Noble (Nord), qui les
fera parvenir.

recteur,44, rue de Ruyabroeck,Bruxel
les.

•
Abonn. : Belg. 2 fr., Etr. 8 Ir.

L’Unitif, organe du Culte « Antoiniste »,
2, rue dies Boi3 de Mont, à Jemmeppe-
s.-Meuse, près Liège (Belgique).

La Revue Théosophique Belge, 112 Ave
,

de la Toison d’Or, Bruxelles. Men
suelle ; Abts. : Belgique: 5 fr. ; Au
tres pays : 6 franos.

BÂHSM£JR£E
Lys Over Landsî,Raventlowsgade, 3, Cm

penhague.
Sanéhaflssogeres, étude des problèmes

métaphysiques. — Rédaction ut admi
nistration ; SirÈndhouisvard11®*, Co
penhague.,

ESPAGNE
Lumen, rédactionet administr. : Ruttla,

N“ 14, Terrassa,Barcelone (Espagne).
Abonnements : Espagne : 6 fr. j Fran
ce 12 fr

Nueva Era, Iudustria, 8, pral. Sabbadel
(Barcelone). Espana : abt. ; Pesetas :
3. Extranjeros : 6.

ETATS-UNIS
The progressive Thinksr, hebdomadaire,

rédacteurJ. R. Francis, Chicago. Illi
nois. — 1 dollar par an.

Tse Botter Life, Battîe Creeeh, Michigan.
HAVANE

Reviria Esplrltista de la Habaaa, men
suelle, Caxrales, n- 82 à la Havane,

HOLLANDE
Met Tcekomstîg ; ;evsu,De Biltprès Utrecb,

3 florins par an.
Beest en Leven. B. Ifi. Bsver«lais,Zuid-

voîde (Friealand), g fiorina par an.
Met SpiritlstischaTydschrift voor Mefiaz'-

landscfe-Indis te Batavia (Java), J, M.
van ds WaaL i.SS florins par an.

ITALIE
Lues et Ombra. Rome. — i fri P&r an.

Etranger% fr., 4, Via VareBe.
Filosofiadélia Scieaisa,revue mensuelle d«

psychologie expérimentale, splriü- ne
et sciences occultes. Direct. ; Lan. Cal
derone, via Bosco, 47, Palerme(Italie),

MEXIQUE
Ls Nueva Era, Zuleta, 18, Mexico.
La Illustrations Espirita, par le Général

Refugio Gonzales, Mexico.
NORVEGE

Morgendsemringen. mensuel (Skien).
PEROU

Kl aol, à Lima, directeur,Carlo Pas sfcsi
dan.

PORTUGAL
Novos Horisontes, Dir. : GilbertaMarquès,

166, Ruâ da Procissûo, Lisbonne.
Bimensuel, Portugal, 5 francs ;
Etrang., 7 franos.

A Luz da Verdade, Rua da Rocha, 24, An-
gra do Héroïsmo, Iles Açores.

REPUBLIQUEARGENTINS
Ccnstancia, hebdomadaire, directeur,P.M

Cosme Marine, rua Tucuman, 178i, à
Buenoa-Ayres.

La E-strella de Occidente, rue Simpacha,
732, Buenos-Ayrés.

RUSSIE
Ls® Merveilles de ia Via, directeur 44.

Vitolf Qfiopicki, 30, rue Vilova, *
Varsovie.

SERBIE
Le Monde Spirite (« DuhovnlSvet »), re

vue mensuelle. Abonn. par an : i g.
Belgrade (Serbie)

SUISSE
Revue Suisse des Sciences Psychiques, 2,

rue des Délices, Genève. 5 fr. par an ;
Etranger 6 francs.

/yaBcnrae-.-.
(C 3LE SAmn DE LA MODE

33X - XvXElSTGTrEX,
Véritable Revue de la Famille.

LE PLUS ÉLÉGANT ET LE PLUS PRATIQUE DES JOURNAUXDE MODES
Modes. —

Littérature.
—

Beaux-Arts.
—

Travaux féminins.

PREfifSiÉRH- ÉDITION DE LUXE
Aveo 24 Gravurescoloriées

Plajaclie3 de broderieset Patrons découpés
US AS, 2Q! »; SHSOIS, 10 r 50 ; TU0I3SOIS, 6'50

Envoi d'un Spécimen contre 60 centimes en timbres-poste.
Gaston DROUET, Directeur - 0, BueVentadouP, PARIS (!*)

PRE tVl
1ÈRE êDITBOt^

Avec Gravuresnoires
Plftiloli63 de broderieset Patronsdécoupés

UN AN, 14' »; SU BOIS, 7 r50; TROIS SOIS, V »

8B3waBaBaBgmi m&m

Briam (J4 — jRéSsxloaa t’as èhéiaa»
F*® i I if,

Sray (S.|. <— Ls meî îî S’évnlittig^l'fitss
pxéâsmxhâ ï I fe,

Bnvfeos (fj. ~* L&® fca^îKasiM* ïs t’ô
tas 3 a sl ae

Espérance (<F). Âa paya Se l’OiEfer®,.
{Ouvrage des plus latèresBeats; S® «r

PabicsSa Sfeâmpvitls
c — La WSîSssSiy»

ïeMsæàt EkkSi.pvifi«. Ls $S3§güil m SB
ÜSsftMttfoB i IravaïSj tes fegag g « Si

Pi, ‘ — Sosaa miSisa i’sæÈaÉ
aâ fe metém ,i g II

Goiiiei (J.-18.). — L’exnos*a sa mansgfs
selon ie spiritisme : fi îr.

âaMaastaaise, — La résilié Eea eifrtfil
pse les? éaritere fiésasia g g (g.

fiite I® Sffe Sstsf» efi la Sfisastst
saa«.«gi&s î g @s»

Sorne. -- Des lamîègsa sâ Isa osibrasM
«liriGaBHimss i 6a, fî

anss.1 {ïf*-}. — Mtade# agir!tea* mariais,
giilûsapü©, sné'âAïï$«t g S?, St

SaEèAHH (€L|., Ls itiav^Ie IBrBsateis
&e Sw«Sa»Bnra g g fe* f8

WkM iLs Soasmi,•— Le gsésiaïêSa“
gMpie a

' g te. S
fasoülal {LaaiM*.— Le BgSaitïsa-s'èæstS ls

kssü» g s te,
iHüiifoa fLosfe?. — Ls ma &3 mm ? s §&,

îfeÈfeàal, L’EagifiS SmgpeiËïSu %wm»
i Ü

— SiêSa Ê«seàs jfffSBte
iss a si fia.

Jean BÉZIAT $
IngénieurAgricole, Professeur d'Agriculture

Directeurde VInstitutPsychosique*

LE JARDIN
ENCYCLOPÉDIEDE L’ÏÏOKTICULTUEE

Potager, Fruitier, Parcs, Jardins, Serres

1100 pages, 600 gravures

Ouvrage couronné du Prix Joubert de

’Hyberderieet de la Grande Médaille d’Or
de 500 francs de la Flore de France.

ii FKAKOS.
En Vente aux Bureaux du Fraterniste.

Restaurant du Facteur

Maison Emile LÀMBECQ
11, Rue de Faubourg, SIN-LF-NOBLF

à 150 mètres de l’Institut

CHAMBRES GARNIES
PENSION BOURGEOISE

ha MAISONPltfNDDES PENSIONNAMES

Écrire a l’avance
ïSirraté (j. &. dep —• ma es-prà» et 01

leurs manifestationsfiuidiquee; ifi ft.
aficreau (Mme). — Lainière et Vérité ; § îr
Morin. — Dumagnôtirm*©4 des Seitustat*

oaesïiea 2 S &.
Mostia. — Le saomvel kypaotisfe

2
9 8r

Msltùifâi —• ¥ùs foesM st le motjm. S?
k-s eiMias? 4 1 œ«L & fe

— La Sarris
1 g ’is

MïSi«*L — EfeS^a gàfisBopktgaeS el @é-
lagkyei^scBs § g

Bntevlteî!,« Ls Uhssté de la SctaéS
g k

fiftfs (Sas.?.—Le» püstüa 8 teJ-
Mac {Ksg.j, A lia a«s"»essb« Stm fteak

a 3 i&> s
Cïc î?, --- La FraïerKl?È fiaateU&z&iiSi-à
Ogoia* L’fems âMBi m vsSIla ei S&sa k

scaisseil 3 3 8g, it
içà% Q>a®&et» i’ü&I&'S g S te» «.

üatefe gfti, *-» m m
lésas g i Sür. ^

1 m ir,

J

on produit le SommeilMagnétiquesans volontéet sans le
secours des yeux. Tel est le titre du nouvel Ouvragequi
vientde paraître,renversant d’une façon complète les vieilles
théories du BanalHypnotismequi est toujoursdangereux et
souvent grotesque.

Aperçude quelques chapitres : Crédulité. — Etat dans
lequelon peut obtenir chez le dormeurde rapides progrès
en écriture,en calculet en peinture.

Catalepsiesouple. — Poses invraisemblablesdes sujets
rompant les lois de l’équilibre. — Diminution de poids
variantde 3 à i5 kilos.— Expressions inénarrablesobtenues
sous l'influencede la musique.

Somnambulisme.—Luciditéet clairvoj’ance,— Compte
rendude notregrande expérience du i3 juin 1908 à Long-
champ avec la fameuse Lucie, de célèbre mémoire. Le récit
de cette journée, où MistrcssHarrisson,de 1Excentric-Club
de Londres, joua un si grandrôle, restera immorteldans les
annales du Magnétisme.

IJ11 chapitred’Or.— Guérison des mauvaiseshabitudes
de toute natureà Laide des suggestions Post Hypnotiques...
A quel moment faut-il les donner?Quelleest la phase qui
leurdonne le plusde portée ? Aucunlivre n’a encore tranché
cette importantequestion.

Ce volumede grand luxe est envoyé francoet recommandé
contre 4 fr. (timbresou mandat) — Etranger4 fr. 50. —
Adresserles commandesà F. SUARDAîné, Magnétiseur-
Praticien,35, rue Dequen,àVincennes (Seine). Noticegratis.

A LOUER
""travaux de'nos crers amis

DE L’ESPACE
obtenus par l’Institut Général Psychosique

L, A V I E
Tome I

MAXIMES ET PENSEES DU 10e PLAN
Les Constances Animiquesde l’Humar

nisté et des Animalités.— Le Libre Arbi
tre. — Le Fakirisme et l’Extase post-
mortem. — La Franc-Maçonnerie et
les

.
*

. . — La Psychose invertie ou Ho
mosexualité. — Les Hystéroldes crimina-
loïdes. — Les Caractères, la Bestialité,la
Volonté, les Chutes décastrales, le Ha
sard. — La formationde la Terre. — La
Mégalicité, la Prodicité.— Les Guérisons.
— Créations animales et végétales. — La
Néohumanilté. — Le Mécanisme die la
Conception immaculée. — Les Psychoses.
—-

La triplieité univerelle. — Les Comè
tes, etc. — LE VIBRANISME.

Prix : 3 fr. 50.

uvrage recommandé
L’IDEAL DES TEMPSNOUVEAUX

par Paul NORD.
Tous ceux qu’intéresse le problème die

l’Ameet de la Destinée, voudrontposséder
cet ouvrage d’une haute tenu© littéraire,
dans leur bibliothèque.

Ecrire aux bureauxdu « Fraterniste».
Daul. - iBPTlnwlaOrapla
L® Sémat 1 Jean RRSIAT,


